
le 

gage, il me l i reprocherait avec raison; ot 
lorsqu'il a ajouté que celte discussion pou­
vait iuquiéter l'armée, je réponds que ce 

1)ont das paroles comme# les siennes qui sont 
â tes à dessein et faites pour inquiéter et 
• iéner de-nous l'armée. 

t Au e n t r e droit et à droite. — C'est vrai ! 
c'est vrai? 

M j f r l e u p a n l o i i p . •— Ga n'est pas 
min^i qu'on parle sérieusement quand on 
-Veut traiter un sujet sérieux. (Rumeurs à 
fauche . ) 
I A droite et auceotre droit. — Trè^-bien I 
•— Voas avez raison ! 

Mgr O i i p a u l o u p . — Que l'honorable 
rénéral me permette de lui dire qu'il a eu 
recours à - des suppositions non-seulement 
vaines, mais absolument in jur ieuses . . . (Ré­
clamations à gauche) et injurieuses pour 
tout le monde. 

Il a prétendu, contrairement aux affirma-
l i o n s l?s plus constantes, que les soldats ne 
eerout pas-libres d'aller dans les églises 
quand cela leur conviendra, qu'oD les as­
treindra à s'adresser à l'aumônier. Eh bien, 
non; j'affirme de nouveau qu'il* conserve­
ront leur liberté entière, qu'ils iront dans 
les égli-es quand ils le voudront, et s'adres-
B i i.it au prêtre qui leur conviendra le 
m i e u x . 

Et puis, continuant ces suppositions inju 
pieuse», il a parlé d'espionnage, de dénon­
ciation, d'hypocrisie. 

M . l e a r é n é r a l Q u i l l e m a a t . — J'ai 
cité le maréchal Sâbastiaui ! 

.flgpr I t u p u u l o u p — On a fait de nos 
aumôniers des espions de police transmet­
tant des notes ridicules à leurs évoques sur 
la conduite de? officiers. 

Je déclare que c'est une abominable ca­
lomnia ! 

A droite. — T\ès bien ! très bien ! 
M g r U a p a n l o u p . — Des évoques,on 

a fait des dénonciateurs qui fatiguaient le 
mini-tre de la guerre de dénonciations sur 
ceux-ci et sur ceux-là. 

Je déclara encoie que c'est une calom­
nia ! 

A droite. — Très bien I très bien 1 
.11. H e n r i d e L a c r c t e l l e . — Trois 

maréchaux de France vous contredisent : 
Marmout. Sébastiani et Bugeaud ! 

l lg - i* D u p a n l o u p . — Que l'honorable 
général Guillemaut me permette de lui dire 
que ce ne sont pas des évêques qu'on prend 
pour ministre-, de la guerre : eh bien ! qu 'o i 
cherche dans tous les cartons des aichi-
ves du ministère de la guerre, et je défie 
qu'on y trouvô une seule pièce contenant 
une délation du genrj de celles dont il a 
parlé. 

A gaucho. — H y en a beaucoup ! 
l l g - r D u p a n l o u p — Eh bi -u , ap­

portez un document, une preuve quelconque 
de ce qu'on a avancé à cette tribune. Au­
trement j'ai le droit de din que les accusa­
tions qu'on formule ici sont absolument dé­
nuées de fondement et tout à fait inju­
rieuses. 

H . l e g é n é r a l G u i l l e m a u t . — J'ai 
cité, d'après le maréchal Séb^t iani , ce qui 
se passait sous la Heslauratio i. 

M ï P I f t u p a u l o u p — De ces soldats 
français, de ces officiers si loyaux et si 
francs, on fait des hommes qui s'avilissent 
et vont à la messe pour obtenir des galons 
et de l 'avancement! . . 

. Je déclare, au nom de l'armée, que c'est 
une calomnie. (Vifs et longs applaudisse­
ments à droite et au centre droit. 

.11. l e g é n é r a l G u i l l e m a u t .— Cela 
s'est vu, et il y a vingt-cinq ans qu'il n'y 
a r lus d'aumôniers ! 

M g r I S i i p a n l o u p — Depuis vingt-
ci iq ans que je suis en relation avec des 
officiers de l'armée et avec les soldats, ja 
n'ai jamais rien rencontré de pareil; et.pour 
ma part, je tiens en trop haute estime 
l'honneur et la délicatesse de ces âmes 
guerrières pour croire qu'elle* descen­
draient à d'aussi vils sentiments.(Nouveaux 
applaudissements à droite et au centra 
droit.) 

Voilà deux des points sur lesquels j'avais 
un mot à dire. 

Lors de la première délibération, j'ai ap­
porté à cette tribune toutes les ordonnances 
et tous les règlements dont l'honorable gé ­
néral Guillemaud a cité quelques passages 
tout à l'heure. Je vous ai montré que ces 
ordonnances, qui sont faites depuis quarante 
âne, sont toutes contradictoires les unes 
avec les autres. Je n'y reviendrai pas ; je 
rappellerai seulement que, d'api es ces do ­
cuments, il n'y a pas, dans la matinée du 
dimanche, une seuls demi-heure qui soit 
libre et que lé soldat puisse consacrer à ses 
devoirs religieux. 

Une. voix à gauche — Qu'on lui donne 
plus de temps ! 

M . l e g é n é r a l G u i l l e m a u t . — L ' a r ­
ticle 70 d<: la lui du recrutement garantit au 
soldat qui veut remplir ses devoirs religieux 
tout le temps-nécessaire, monseigneur I 

.11 g r l l i i p a u l u u p . — Quand l'honora-
ble général (iuiliem&ut vi^ut nous dire, 
comme étant une chose très simple, que s'il 
n'y a p i s de piace pour les soldats dans les 
églises à la messe d'uue heure, ils eu trou­
veront à une autre messe, je le prierai d'al­
ler, dimanche.»prochaiu, à la grand'messe, 
dans une église de la capitale . . . (Qn rit.J il 
y trouve)a sans doute une place pour lui; 
mais, b'il y conduit la moindre escouade, il 
ne pourra pas l'y placer. 

L'honorable général a ajouté que l'ordon­
nance donne le droit de faire des prêtres. 

C'est le langage le plus étrange que j'aie 
entendue parler. 

.11. l e g é n é r a l G u i l l e m a u t . — Je 
n'ai nul lement prétendu que le ministre de J 
Ja guerre était un évêque et qu'il put faire | 
de* prêtres. Vous m'avez mal compris, voilà j 
tout. 

W g r D n p a n l o u p . - Des prêtres ! Il 
faui les avoir élevés les avoir formés; il faut 
qu'ils le veuillent. C'est toute une affaiie; on 
ne fait pas un prêtre comme cela. 

Tout cela n'est qu'un tissus d'erreur. Mal-
hetn-cUseinenfr, parmi ces erreurs, il y a des 
allégations iujuruuses que je ne puis ac­
cepter et contre lesquelles je* proteste et pro­
testerai éternellement. Je comprends qu'on 
répété éternellement ce qui est éternellement 
VrjtiL laâii*rejeter «temelUmeut ce qui est 

éternellement erroné, cela est impossible, et 
je demande en grâce que toutes ces supposi­
tions calomnieuses trouvent enfinjleur terme 
et que nous n'en entendions plus parler. 
(Applaudissements à droite et au centre droit. 
— Aux voix! aux voial) 

• « l e p r é s i d e n t . — On demande la 
clôture de la discussion ? 

! I . l ' a m i r a l F o u r i e l i o n . — Il suffit 
de dire ce qui se passe dans la marine pour 
faire justice des accusations de M. le géné­
ral Guillemaut. Nos aumôniers vivent au 
milieu de nos équipages ; le confessionnal 
est ouvert à tous, et ce sont ceux qui refusent 
d'assister à la messe du dimanche qui sont 
plutôt embarrassés vis-à-vis de leurs cama­
rades. 

On a exprimé la crainte que les aumôniers 
ne se mêlassent des notes à donner aux of­
ficiers. Je jure, sur mon honneur, que 
jamais ce fait ne s'est présenté, et que ces 
tentatives d'empiétemeui, qu'où signale 
comme inévitables, ne se sont jamais pro-
duites,je suis convaincu que jamais elles ne 
se produiront. ( Vifs applaudissements.) 

L'ensemble du projet de loi est adopté 
par 38* voix contre 231,sur G15 votants. 

• o . 

Roubaix-Tourcoing-
E 3 T X.BJ N O K D X>HJ X.A. F R A N C E 

La G r a n d e - H a r m o n i e d e R o u b a i x s e 
p r o p o s e d e c é l é b r e r , lundi procha in 2l> 
m a i , le c i n q u a n t i è m e a n n i v e r s a i r e d u 
p l u s a n c i e n d e s e s m e m b r e s e x é c u t a n t s , 
M. A n d r é P a r e n t , qu i fait part ie d e la 
m u s i q u e d e p u i s 1H24, et dont le d é ­
v o u e m e n t à c e l l e s o c i é t é ne s'est j a m a i s 
ralenti p e n d a n t u n si l o n g e s p a c e d e 
t e m p s . 

V e r s o n z e h e u r e s d u m a t i n le corpg 
d e m u s i q u e ira c h e r c h e r M. P a r e n t à 
s o n d o m i c i l e (route d e M o u v e a u x ) et 
l 'amènera par les r u e s d u G r a n d - C h e m i n 
et S a i n t - G e o r g e s à la ma ir i e d e H o u b a i x , 
o ù l 'un d e m e s s i e u r s l e s m e m b r e s d e 
l 'admin i s tra t ion m u n i c i p a l e lui remet tra 
u a e m é d a i l l e q u e la s o c i é t é a fait g r a v e r 
e n l 'honneur d e c e v é t é r a n d e l'art 
m u s i c a l . A p r è s c e t l e c é r é m o n i e la 
G r a n d e - H a r m o n i e e x é c u t e r a v e r s m i d i , 
s u r la p lace d e la m a i r i e , d i f férents 
m o r c e a u x d e s o n réper to i re . 

On c o n d u i r a e n s u i t e M. P a r e n t à 
M o u v e a u x où u n e n o u v e l l e ova t ion lui 
sera préparée ; u n b a n q u e t t e r m i n e r a 
c^tle fête ,qui s e r a peut-être u n i q u e d a n s 
l e s a n n a l e s d e * s o c i é t é s a r t i s t i q u e s d e 
notre p a y s . 

N o u s d o n n e r o n s d e m a i n Je p r o g r a m ­
m e d e s morce.wix qui s e r o n t e x é c u t é s 
par la Grande H a r m o n i e . 

T o u s l e s d é p u t é s d u N o r d ont v o t é 
p o u r l 'organisat ion d u s e r v i c e r e l i g i e u x 
d a n s l ' armée , e x c e p t é MM. D e r p g n a u -
court et Te*te l in . 

V o n t pas pris part au v o t e : M M . 
Corne et d e M a r c è r e . 

N o u s t r o u v o n s d e s r e n s e i g n e m e n t s 
très i n t é r e s s a n t s d a n s le [{apport p r é ­
s e n t é par le conse i l d 'admin i s t ra t ion à 
l ' a s s e m b l é e a n n u e l l e d e s a c t i o n n a i r e s 
d u c h e m i n d e îst d u N o r d , s u r l e s pr in-
c i i n u x ré^ulta 's d e l 'année 1 8 7 3 . 

Le nombre des locomotives a été porté de 
848 à. 891 (dont 324 au lieu de 316 pour 
les trains de voyigeurs) . 

Le nombre des voitures des trains de 
voyageurs, 2,279 au lieu de 2,120. 

Wagons à marchandises, 2C>,156, au lieu 
de 22,686. 

Longueur totale de l'ensemble desréseaux, 
1,661 kilomètres. 

Produit des voyageurs par classa : 
Ire 1 .545 .700 voyageurs. 11 .339 .897 35 

2e 4 . 1 0 9 . 8 9 3 — 7 .164 .791 29 
3e M . 4 3 3 . 4 5 1 — I S . 5 7 7 . 1 2 8 78 

16 .089 .044 34.U81.817 30 
Recettes des marchandises à grande vi­

tesse : 3 8 . 1 0 8 . 0 0 0 fr, A petite vitesse : 
63.334.000. 

Dans le tableau <'u produit de3 différen­
tes stations, dont la première est Paris 
(2.668.452 voyageurs —produit, voyageurs 
et marchandises', S2.000.000) et la 236e et 
dernière Daours £1.100 f r ) , voici, pour la 
première centaine, !a ;,!ace occupée par les 
stations du Nord, du Pas-de-Calais, et de 
la frontière, — le premier nombre repré­
sentant les voyageurs, le second le produit 
des places et des marchandises : 

2 . 
3 . 
4. 
5. 
6. 
1. 
8.( 

10. 
12. 
13 . 
15. 
16. 
19. 
20. 
21 . 
27. 
29 . 
30. 
31. 
34 . 
35. 
39. 
41. 
42. 
43. 
44. 
47. 
48. 
49 . 
50. 
51 . 
53 . 
59. 
62. 
63i 

Erquelines, 
Lille, 1 
Boulogne, 
Quiévy, 
Dunkerque, 
Somaiu, 

1) Calais, 
Lens, 
Valeneiennes, 
Douai, 
Roubi ix , 
Louches, 

Non, 
Arras, 
Ilautmont, 
Cambrai, 
M w c r o n , 
Bully-Grenay, 
Chocques. 
Saint-Orner, 
Lillers, 

62 .988—8 
. 2 0 t . 382— 5 

195.156—4 
•83 089—4 

131.026—4 
92 .578—3 

156.945—2 
66 .216—2 

200 201 — 2 
275.089—1 
5 0 5 . ^ 8 8 - 1 

19.481 — 1 
20 .770—1 

196.869 — 1 
52 .908 — 1 

1 4 4 . 5 5 3 — 
244.776— 

28 782— 
14 307— 

118.572 — 
4 8 . 0 1 6 — 

Pont de la Deûle, 1.033 — 
Billy-Montiguy, 
Armentières, 
Maubeuge, 
Tourcoing, 
Fives, 
Saint-Pierre. 
Kaismes, 
Carvin. 
Marquise, 
Hénin-Liélaid, 
Hazebrouck, 
Avesnca, 
La Cateau, 

8. O U ­
ÏS* , l i e -
Il 2 ooo— 

2 4 1 . 9 1 8 -
s — 

4 4 . 0 9 9 -
2 7 . 1 9 9 -
5 8 . 9 9 4 -
2 9 . 9 7 5 -
21 7 2 0 -
9 7 . 0 2 9 -
7 « . 8 3 3 -
39.681-

013.000 
104.060 
632.000 
523.000 ! 
227 .000 j 

.087 .000 | 
944.000 ! 

.247 .000 

.080 .000 
964 000 

.504 000 

.4 65 .000 

.411 .000 

.353 .000 

.314 .000 
868 .000 
781.000 
764.000 
762.000 
710 .000 
664 .000 
560.000 
546.000 
539 .000 
535 .000 

-530 .000 
-471 .000 
-460 .000 
- 4 2 3 . 0 0 0 
- 4 1 4 . 0 0 0 
-413 .000 
- 3 9 1 . 0 0 0 
- 3 3 1 . 0 0 0 
-300 .000 
-800.«OU 

68. Bergues, 
70 . Fourmie», 

Achiet, 
Aulnoy, 
Béthune, 
Jeumont, 
Etaples, 
Watten , 
Aire, 
Vïtry, 
Landrecies, 
Caudry, 
Le Quesnoy, 
S e d i n , 

71 
72. 
74. 
75. 
76. 
8 î . 
84 . 
86. 
88. 
90. 
95. 
97. 

89 .124 
03 225-
40.898-
63.203 
72.281-
21.188-
18.977-
32.729-
23.645-
26 .485-
33 .258 
27 .824 -
3 7 . 8 7 1 -
5 9 . 7 6 2 -

- 2 7 0 . 0 0 0 
- 2 6 7 . 0 0 0 
- 2 6 6 . 0 0 0 
- 2 5 6 000 
- 2 4 9 . 0 0 0 
- 2 5 0 . 0 0 0 
- 2 4 3 . 0 0 0 
- 2 1 6 . 0 0 0 
- 2 1 0 . 0 0 0 
- 2 0 5 . 0 0 0 
- 2 0 4 . 0 0 0 
- 2 0 1 . 0 0 0 
- 1 7 1 . 0 0 0 -
- 1 7 0 . 0 0 0 

Nous empruntons à un de nos con­
frères ces renseignements sur l'état 
actuel des récoltes dans l'arrondisse­
ment : 

L'ensemble de la végétation dans l'arron­
dissement de Lille se ressent d'un temps 
d'arrêt provoqué par la persistance du vent 
du nord. Chaque matin et chaque soir, en 
effet, au lever et au coucher du soleil, i n ­
variablement, ce vent se lève, et c'est ainsi 
que les blés et les seigles, notamment ceux 
non poussés par l'engrais,offrent en ce m o ­
ment à l'œil un aspect d'ensemble de cou 
leur rougeâtre et comme grillée. 

Les avoines, naturellement plus en retard, 
ne présentent pas cette particularité,quoique 
se ressentant aussi de l'inclémence de notre 
t joli mois de mai. » 

Les colzas, eux, lèvent hardiment la tète 
et semblent défier toute influence climaté-
r ique. 

Quant aux l ins, ils sont généralement en 
retard et paraissent comme noircis par le 
souffle c'e la briso. Mais cela n'est pas en­
core dangereux; on n'ignore pas en effet le 
dicton, que * c'est le mois de juin qui fait 
ou défait toujours le lin. » 

Les pommes de terre plantées au début 
•de la saison ont beaucoup souffert des gelées; 
les plantations plus tardives, quoique ne 
poussant presque pas, ont pu éviter et sans 
trop souffrir, les conséquences fâcheuses des 
derniers froid3. 

Les betteraves lèvent assez b ien. On re­
marque néanmoins, ça et là, quelques par­
ties que l'on a déjà resemées. 

Cjtte particularité, toutefois, i l faut bien 
le dire, est due, au moins pour une large 
part, au défaut du qualité de la graine e m ­
ployée. 

.Les semailles de la chicorée commencent. 
Ce produit, débutant dans nos contrées, 
sera moins suivi, cette année-ci, que les 
années précédantes. Quoi qu'il ea sc>it,cette 
culture est définitivement acquise à notre 
arrondissement. 

Les semis d'herbe rapportent, tout en 
promettant une seconde coupa encore abou-
daute. 

De tout ce que nous venons de dire on 
peut conclure que notre état agricole, 
quoique un peu languissant, est satisfai­
sant 

L ' i n s p e c t e u r d e s d e n r é e s a l i m e n t a i r e s 
a sa i s i h i e r s e p t c e n t s l i tres d e la i t 
ba l fu f.ilsiflé d e !J5 OJQ d ' e a u . Ce lait 
appar tena i t à d e u x m a r c h a n d s diffé­
r e n t s . 

N o u s a p p r e n o n s la n o m i n a t i o n d e M. 
H a c q u i n , c o m m i s s a i r e centra l d e la 
pol ice d e Li l l e , au pos te du c o m m i s s a i r e 
spéc ia l d e s c h e m i n s d e for d e l 'Ouest , 
eu r é s i d e n c e à D i e p p e . Les j o u r n a u x 
d e Lille s o n t u n a n i m e s p o u r e x p r i m e r 
à M. H a c q u i n l e s r e g r e t s q u e son d é p a r t 
la i s sera d a n s la popu la t ion , d o n t s o n 
u r b a n i t é , sa m o d é r a t i o n et s o u i m p a r ­
tial ité a v a i e n t gagné t ou te s l<;s s y m p a -
th ier . 

Oo dit q u e *I . H a c q u i n aura p o u r 
s u c c e s s e u r à Li l le M. A s t i c , c o m m i s ­
s a i r e centra l a u M a n s . 

M. B E R N A R D L E V Y , l 'habi l e c h i r u r ­
g i e n d e n t i s t e d e P a r i s , en ce m o m e n t à 
Lil le où il obt ient le p lus éc la tant s u c c è s , 
v i e n d r a p a s s e r q u e l q u e s jours» à R o u -
b a i x d a n s la p r e m i è r e s e m a i n e d e j u i n 
et d e s c e n d r a à l 'hôtel F e r r a i l l e . 

Vente des Denrées Alimentaires 
d e l a v i l l e d e R o u b a i x . 

BUREAU DES VENTES MOBILIÈRES 
GKAND'PLACE 

Demain samedi 23 mai 1874, il sera mis en 
vente les denrées ci-dessous : 

A 6 heures du matin : Un assortiment de 
p r i m e u r s e t l é g - u i u e v . 

A 7 heures 1/2 et heures suivantes : 
Un g'and choix d ' A s p e r g e s de toutes 

provenances ; 
L'excellent B e u r r e d'Albert, qualité 

supérieure, en mottes de 2 kilos à 3 fr. 40 c. 
le kilo. 

Arrivages d e C a m c n b c r t v é r i t a b l e s , 
marque, supérieure ; 

F r o m a g e s de Gruyère véritable, à fr. 
1,30 le k i lo; 

F r o m a g e s de Gruyère, qualité supé­
rieure, à f r . 1,80 le k i l o ; 

F r o m a g e s de Bi ie grands et petits 
modèles. (Pour les marchands on vendra les 
petits Bries au panier à des conditions i m ­
possibles d<> bon marché). 

P o m m e s d e t e r r e , à 7 fr. les cent 
kilos. 

F r o m a g e s de Hollande; 
Approvisionnement considérable de J a m ­

b o n s d'Allemagne, d'Yorck, de Westpharia 
et du pays,àdes prix excessivement réduits; 

"\"oIx du Périgord ; 
F i g u e s deSmyrne, en boites de 2 ki los, 

à 1 fr."la bo i te ; 
Tous les jours de la semaine on mettra 

en vente une forte quantité d ' A s p e r ­
g e s de Laon, et de Quint, à des conditions 
exceptionnelles de bon marché. 

l l t i M S 
Pour satisfaire à la demande des ache­

teurs, et leur fournir des v i a n d e s de 
bonue qualité, les bêtes arrivent sur pied à 
l'Abattoir et sont abattue* pour être vendue» 
au drUail par morceaux «tiquetés ou au 
choix dea acheteur», tou» le» Jour» di 6 

heures du matin à a heurs» du soir • tel» 
que B o e u f , V e a u , M o u t o n et P o r c , à 
de bonnes conditions. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
Bureau de la Venta à la criée, Grand-
Place, r 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e » T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal 
de Roubaîx). 

ROCHEFORT. 
New-York, 21 mai, soir. — Rochefort 

est arrivé à S an-Francisco. 
L E CZAU. 

Londres, 21 mai. — Le czar et le 
grand-duc Alexis, le prince et la prin­
cesse de Galles, le duc et la duchesse 
d'Edimbourg, sont partis de Londres à 
midi et sont arrivés à une heure à Gra-
vesend. 

Le czar a reçu le maire et s'est 
rendu ensuite à bord de la corvette russe 
qui doit le conduire à Flessingue. 

Bruxelles, 21 mai. — Le comte 
UIondolL ministre plénipotentiaire de 
Russie à Rruxelles, est parti au devant 
du czar. 

Le général Chazal, aide-de-camp du 
roi, est allé à la frontière pour com­
plimenter le czar, au nom du roi des 
Relges. 

Le roi Léopold ira à Anvers recevoir 
S . M. R U S S P . 

LE MINISTÈRE MINGIIETTI 

Rome, 21 mai. — L e s c o n c l u s i o n s d e 
la c o m m i s s i o n , r e p o u s s é e s par le m i ­
n i s t è r e , ont é té rejeté^* par la c h a m b r e 
par 1 9 0 v o i x contre 1 7 9 . 

La C h a m b r e c o m m e n c e r a d e m a i n la 
d i s c u s s i o n d e s ar t i c l e s . 

LE LANDTAG PRUSSIEN 

Berlin, 21 mai. — Dans la s é a n c e 
c o m m u n e d e s d e u x c h a m b r e s d u L a n d t a g 
p r u s s i e n , q u i a eu l ieu d a n s la s a l l e d e s 
fcéances de la c h a m b r e d o s d é p u t é s s o u s 
la p r é s i d e n c e d e la c h a m b r e d e s 
s e i g n e u r s , le m i n i s t r e d e s finances, M . 
d e C a m p h a u s e n , a lu u n m e s s a g e roya l 
d é c l a r a n t c l o s e la s e s s i o n d u l a n d t a g . 
E n terminant , le p r é s i d e n t a p o u s s é d e s 
cr i s d e v i v e Je roi ! qui ont été r é p é t é s 
a v e c e n t h o u s i a s m e par l ' a s s e m b l é e . 

(MB MENACE CONTRE LE LUXEMBOURG. 

Berlin, 21 mai. — La Gazette de 
VAllemagne du Nord s ' occupe d e l 'as­
s er t ion d e p l u s i e u r s j o u r n a u x d e la 
p r o v i n c e r h é n a n e d 'après l a q u e l l e « le 
parti u l t r a m o n t a i n aurait formé le p r o ­
jet d e trans férer s u r la front ière l u x e m ­
b o u r g e o i s e , a p r è s l ' expuls ion d e s prê tre s 
c a t h o l i q u e s réfractairee , le quart i er g é ­
néral d e l 'agitat ion c l é r i c a l e . » E c h t e r -
n a c h sera i t u n e d e s loca l i t é s d é s i g n é e s 
à ce t te fin. La Gazette de VAllemagne 
du No> d a joute qu 'en parei l c a s , l'on 
saurait trouver un moyen efficace de 
s'opposer à cetle entreprise. 

TROIS NAUFRAGES. 

Londres, 2 2 mai. — Le bruif court 
q u e trois n a v i r e s d e g u e r r e a n g l a i s ont 
é c h o u é , un aux l ies B e r m u d e s , d e u x a u -
l iet . d a n s l e s e a u x d e P a ï e n n e . 

LA GUERRE C A R L I S T E . 

Santander, 21 mai. — P a r s u i t e d e 
l ' a t taquede R a m a l e s , on craint l ' invas ion 
d e la p r o v i n c e Santnnde."- par les c a r l i s ­
t e s : On prend d e s m e s u r e s p o u r l e s re­
p o u s s e r . 

L e m a r é c h a l Concha o c c u p e O r d u n a 
e t l e s déf i l é s d e la B i s c a y e à l 'est d e 
B i l b a o . 

Barcelone, 21 mai, 1 h. 15 s. — U n e 
d é p è c h e officielle a n n o n c e u n e g r a n d e 
v ic to ire r e m p o r t é e s u r l e s c a r l i s t e s à 
V i lave l l a ( T a r r a g o n e ) . L e s c a r l i s t e s o n t 
p e r d u s o i x a n t e - u n m o r t s et l eur m a t é ­
r ie l . I l s ont e u b e a u c o u p d e b l e s s é s . L e s 
t r o u p e s r é p u b l i c a i n e s ont eu c i n q m o r t s , 
trente b l e s s é s e t s o i x a n t e - d e u x c o n t u ­
s i o n n é s . 

Madrid, 21 mai, 9 h. 1 0 m. — L e s 
b a n d e s r é u n i t » d e Fl ix et d e P r a d e s , e t 
c e l l e s d e s c h e f s c a r l i s t e s B a r o , P i n s et 
a u t r e s , fortes d e 2 , 0 0 0 h o m m e s , o n t é té 
b a t t u e s mard i eu C a t a I o g n e , p e r d a n t 21 
m o r t s e t 14 p r i s o n n i e r s . 

D e u x c o m p a g n i e s , o c c u p a n t R a m a l e s , 
ont r e p o u s s é u n e a t taque d e 1 ,300 h o m ­
m e s d e la b a n d e d e Gul t i erez , a p r è s 
quatre h e u r e s d e c o m b a t . 

Pe t i t e b o u r s e d u so i r 9 4 , 4 2 1/2. 

D E R M I È R E H E U R E 
Versailles, 1 h. 

A u c u n m i n i s t è r e n'est e n c o r e formé ; 
u n e r é u n i o n a e u lit u d a n s la m a t i n é e 
c h e z le Maréchal ; e l l e n'a d o n n é a u c u n 
r é s u l t a t . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Havre, 22 mai. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffenet ^ . r e ­

présentés à Roubajx par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

M a r c h é c a l m e , f e e d i n g bon t e r m e 
amé l iorant ; d i s p o n i b l e f e r m e m e n t 
t e n u . 

Liverpool, 22 mai. 
(Dépêche deMM.Shlajjdenhauffenel G",re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau Desbon­
nets.) 

V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b a l l e s : m a r c h é c a l m e . 
t . * ^ New-York, 22 ruai. 

LiVrabi»; 1/8 'repria»», 
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A v i s « U v s f S 
H A V R B , 20 mai 1874. — Voie! U rfcuiUt 

de la deuxième séance de la vante publique 
de laines tenue ce jour : 

Offertiw.Vendue* .Retirée». 
Buenos-Ayres. B . 1,797 1,«72 528 
Monte-Video. . » 585 171 < i « 
Diverses » 9< 33 «3 

T o t a u x . . . B.2,478 1,476 1,00* 
Enchère» plus régulières, Monte-Video* 

même parité que la première séance; Buenos* 
Ayres, sans changement sur la vante 4 * 
mars. 

Cotons."— Le marché a été démuni 
d'intérêt aujourd'hui. On ne prend que 
quelques lots pour les besoins du moment, 
et les prix restent aisés, sans que l'on 
puisse cependant signaler de changement : 
très ordinaire Louisiane 101/102 fr. E a 
Surate on a payé toujours 78 fr. pour bons 
Oomra, 82 fr. pour Broach, 85 fr. pour 
Hinghenghaut attendus. 

A terme, on a fait depuis hier de l'octo­
bre à 1ù2fr. 50, du septembre à 10* fr., 
de l'août-septembre à ce même prix, dtt 
mai à 98 fr. et à 99 fr. On tient mainte­
nant 98 fr. 50 pour ce moi», 93 fr. pot» 
juin , et l'on est vendeur des autres moi» 
aux prix déjà pratiqués. 

Les ventes notées à quatre heures vont à 
463 b . 

LONORES, 20 mai. — Cotons : Marché 
trèB«languissanl, et pour vendre des parties 
assez rondes, il faudrait faire des concassions. 
Ventes, 1,612 b . en disponible, dont 450 b . 
Western, de 5 d . 1/8 i 5 d . 3/4, 150 J». 
Tinnevelly, de 5 d . 3/8 à 6 d . 

SANTÉ A TOUS S a M ^ i : 
icieuse farine de Santé de Du Barry l e 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans .^invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents.aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, môme en 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques, phthisie,toux,asthme,étouffement», 
étourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai­
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine)* 
voix, des bronches, vessie,foie, ceins, intes 
t ins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du­
chesse de Castlestuart, le duc de Plusko-vr, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc. , e t c . 

Cure N° 62,986. 
MUe Martin, de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par­
faitement guérie par la Revaltsciin. 

Cure N° 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie et VomiutmmtÊ 

Il ne pouvait plus se tenir sur ses'jambes, 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es­
tomac gonflé. 

Cure N° 62,845. 
M. Boillet,curé, de 36 ans d'Astktns avao 

étouffements dans la nui t . 
Cure N° 70,421. 

M. A. Spadaro, d'une Constipation «#f» 
niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu' i ls 
n'y avait pas moyen de le guérir. 

Plus nourrissante que la viande,, elle éco­
nomise encore 50 fois son prix en méde­
cines. En boîtes : 1/4 ki l . , 2 fr. Î5 ;: 1 / î t t T , 
4 fr.; 1 k i l . , 7 fr .; 12 k i l . , 60 fr.—Les£ft-
cuils de Revalescière, en boites de 4, 7 et 60 fr. 
La Revalescièrechocolatée,en boites de 2fr.35 
centimes ; de 576 tasses, 6»r fr. — Envoi 
contre bon de poste : les boîtes de 32 et 60 
fr. (franco.) — Dépôt chez MM. C o a U i , 

È
hannacien et M OR ELLE BOURGEOIS, Léon 
>ANJOC, pharmacien, rue de l 'Hôtel-de-

Vil le , à Tourcoing, et chez les autres phar­
maciens et épiciers. — D o BAJURT et Ce , 
26, place Vendôme, à Paris . 4095 o . 
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D E TOURCOING. 

Les délais pour la production dtea 
titres daas la faillite de M l s h s J 
I t e i i i h M M l étant expirée, MM. l i e 
créanciers sont invités à est trouver 
le 28 mai courant, à 3 heures du sofr, 
a rassemblée indiquée par M. l e 
Juge-Commissaire, dans laquelle i l 
sera procédé à la vérification et k 
l'affirmation des créances» 

Les titres, accompagnés d'un bor­
dereau sur pépier timbré, doivent 
être remis avant l'assemblée an •Syn­
dic de la faillite. 

Le Greffier d« Trihmal, 
L. P A S K i a a . 

61 «e 
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Etude de M* VANHAECK, notaire 
à Ascq, successeur de M* R S U -
F L E T . 

V I L L E l > F ~ R O I . B \ I X 
Rue Neuve, 28 

UNB 

M A I S O M à u c w s r e d e r o a a m e r e e 

avec belle cour et vaste m t g t e i e 

i ttudre os i Inw 
S'Cdrétter audit M- VANHAlCK. 
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